
En France, au contraire de l’Allemagne, le Centenaire de la Première Guerre 
mondiale a donné lieu à de nombreuses manifestations, à la fois scientifiques, 
muséales, éditoriales, comme aussi commémoratives, tant à l’échelle locale que 
nationale. Cette période a également favorisé des rencontres internationales de 
jeunes européens sous l’impulsion de l’Office franco-allemand pour la Jeunesse 
(OFAJ) qui a accompagné la mise en œuvre d’une centaine de projets au fil des 
années du Centenaire. Ces rencontres, fondées sur des projets éducatifs et faisant 
intervenir des jeunes gens de France, d’Allemagne mais aussi d’autres pays, 
étaient motivées par la question essentielle de la transmission du souvenir et 
de la mémoire de la Grande Guerre chez des élèves, des jeunes apprentis et des 
étudiantes et étudiants. 

En regard, un projet de recherche « 100 ans après la Première Guerre mondiale 
– 100 projets pour la paix en Europe » – a réuni des chercheuses et chercheurs 
allemands et français, sociologues et historiens, afin d’observer et d’analyser 
les pratiques et modalités de la transmission d’un objet historique au sein de 
jeunes générations. À travers une approche à la fois théorique et de terrain, les 
chercheuses et chercheurs livrent ici leurs regards sur la construction du souvenir 
et de la mémoire historique, entre pratiques scolaires et extra-scolaires. Le 
croisement de cultures nationales et scientifiques différentes offre des apports 
stimulants à même de dépasser la réponse à une question comme « Cent ans 
après, que reste-t-il de la Grande Guerre » pour aider à la poursuite de nouvelles 
rencontres entre jeunes sur d’autres objets historiques afin de travailler à une 
approche partagée et pacifiée des discours historiques. 

Laurent Jalabert est maître de conférences habilité en histoire à l’Université de 
Lorraine. Spécialisé dans la thématique des frontières, plus particulièrement de 
l’espace franco-allemand, ses travaux portent entre autres sur le patrimoine militaire, 
les conflits et leurs mémoires, de l’époque moderne à l’époque contemporaine.

Nicolas Czubak est professeur certifié d’Histoire-Géographie détaché au Mémorial 
de Verdun en tant que responsable du Service éducatif. Auteur de plusieurs ouvrages 
portant sur la Première Guerre mondiale, il est également membre du Conseil 
d’orientation scientifique de l’EPCC Mémorial de Verdun – champ de bataille.

Diemut König (diplômée en sciences de l’éducation, assistante de recherche à 
l’Institut für Technologietransfer (Fitt gGmbH)) et Simone Odierna (sociologue 
et pédagogue du théâtre, professeure pour les champs d’action et les méthodes du 
travail social) travaillent toutes les deux à la Hochschule für Technik und Wirtschaft 
des Saarlandes (htwsaar) à la faculté des sciences sociales et au département du 
travail social et de la pédagogie de l’enfance.
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Varoquaux, Tomblaine), sous l’impulsion de Sophie Renaudin, IA-IPR d’arts plastiques et Gilbert Villemin, 
professeur d’arts plastiques.
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Introduction
LAURENT JALABERT, NICOLAS CZUBAK, DIEMUT KÖNIG 
& SIMONE ODIERNA

ces collègues à qui nous avons affaire dans ce partenariat de recherche ? 

approche méthodique choisir dans cette constellation associant histoire et 

pour notre recherche ? Comment réussir à atteindre un « regard croisé » sur 

de travail. Au niveau du contenu et au niveau didactique, nos résultats de 
recherche doivent servir à nourrir la pratique des rencontres internationales 

et les différentes rencontres ont eu lieu. Le travail du groupe de recherche 

sur les sources historiques ainsi que sur les discours des sciences sociales et 

niveau théorique de la recherche. D’autre part, notre groupe de recherche s’est 
focalisé sur l’analyse empirique de projets de jeunes dans le cadre de rencontres 

nous sommes moins intéressés au macroniveau de la construction de l’histoire 



des rencontres et dans les interactions qui s’y déroulent. 

théorique de départ concernant la construction sociale des réalités historiques et 

leurs fondements et de mettre le doigt sur les lacunes de la recherche que nous 

La construction sociale de la réalité historique 
et culturelle

démasqué que des conceptions jusqu’ici jamais remises en question ne sont 
au fond qu’une réalité construite par des pratiques mentales, langagières et 
actionnelles relevant du social et du culturel, une réalité que tout individu, 
le plus souvent inconsciemment, produit, reproduit et maintient en place 

comme une unité homogène qui se démarque clairement d’autres cultures et 
donc s’en différencie, le concept moderne de culture tend vers la direction 

d’autres groupes, jamais isolément. Les contacts interculturels doivent donc 

manière indépendante qui se rencontrent, chacun avec leur propre culture, 

d’actions et attitudes divergents permet de prendre conscience de dispositions 

l’autre, constitue une condition à la prise de conscience de ce qui est propre à 
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1 initie donc la conscientisation des propres schémas de perception, 

civile à participer au développement du travail de mémoire et de la culture 
de commémoration , les formes des différentes dispositions de perception, de 

souvenir jouent un rôle particulier. Dans les différences constatées avec les 
narrations et l’histoire ou les histoires des autres, chacun prend conscience 

narrations s’avèrent aussi pertinents que la différence entre les souvenirs. 
« Le souvenir en tant qu’image ne dépend pas seulement du passé en fonction 
duquel il est construit, mais aussi des conditions sociales dans lesquelles cette 

« la faculté sociale à faire émerger le passé dans le présent et de le maintenir 
Ibid 3. Dans la 

mesure, donc, où les mémoires sociales et la commémoration se construisent 

la situation présente, la perspective selon laquelle les événements, actes ou 
personnes sont jugés dépend toujours du présent et de leur utilité. Le quoi 
et le comment de la représentation du passé sont toujours déterminés dans le 
recours

1

contact intranational ou les différences des cultures nationales soient éclipsées ou accompagnées 

3 L’histoire, la mémoire et l’oubli, Paris, Seuil.



passé sont réévaluées pour juger ce qui est actuellement encore pertinent » 
contexte

ou la situation à partir de laquelle le souvenir se fait, tout comme le setting, le 
cadre dans lequel il se produit, ont donc une incidence décisive sur la forme et 
le contenu. Les médias qui permettent de représenter les contenus du souvenir 
construisent en sélectionnant et en donnant forme à la représentation la version 
correspondante de la réalité et du passé, tout comme les normes, valeurs et 

elle se détourne de lui. Or nos contemporains demandent une histoire mémorielle, 
identitaire, une histoire qui les divertisse du présent et sur laquelle ils puissent s’attendrir 
ou s’indigner. Si l’historien ne répond pas à cette demande, il s’enfermera dans un 

comme l’histoire orale, mais aussi comme mythe national, véhiculé par la 
commémoration en tant que pratique 

écrite, et toujours comme une 
sélection possible de ce qui est intéressant à être relaté
ouvrage

d’éléments ou de secteurs du système culturel et d’autre part les ‘facteurs de 
situation’, les contextes »
comprendre ce qui se produit dans les interactions interculturelles. 

facteurs participant à cette situation, autrement dit le cadre ou le setting 

microniveau [..] qui entoure 

spatiotemporelles concrètes [..], mais aussi les caractères individuels des 

Ibid
au niveau interpersonnel. Le macrocontexte correspond en revanche à toutes 
les « conditions cadres socioculturelles, historiques, juridiques, économiques 

Ibid
que le mésocontexte renvoie au sens de l’arrangement d’une interaction 



dans une perspective institutionnelle. Roth considère ce niveau décisif pour 
l’interaction interculturelle car les conditions cadres du niveau macrosocial 
sont portées dans l’interaction concrète par le mésoniveau via des organisations, 
entreprises, autres communautés et des institutions judiciaires, éducatives, de 
loisirs ou administratives. « Les conventions, codes, routines, rituels, rôles et 

Ibid

setting

cette recherche d’accompagnement était de montrer dans quelles conditions 

d’encadrement.

avoir retracé l’évolution historique des différentes approches pédagogiques du 
travail de mémoire et les discours sociopolitiques concernant le souvenir et la 

l’historiographie et de la mainmise sur l’interprétation. 

recherche d’accompagnement des projets, comment la confrontation à l’Autre 

mais aussi de générer des impulsions plus générales sur la conception du 
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interculturels et relatifs à la politique éducative, et livrent de précieuses 
informations sur les approches d’organisation de coopération, leurs limites et 

sélection de grandes manifestations de travail pédagogique de mémoire qui 
ont eu lieu dans le cadre du Centenaire sera soumise à l’analyse.

Puis des approches actuelles ainsi que des formes didactiques de la 

de développer de nouvelles formes pour le futur, au vu de la disparition des 

central de la Première Guerre mondiale, et son concept pédagogique seront 
présentés en détail dans une étude de cas. 

résultats et perspectives ainsi que les impulsions résultant des différentes 

du travail de mémoire.
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